
27

27MERCREDI 3 JUIN 2020

Parce que ses élèves, après plus de
deux mois de disette, insistaient
pour se retrouver autour d’un
programme spécifique de tae
kwon do, Steve Goret, le directeur
technique de la Ri Gam Academy
Mons, a relancé les activités du
club le vendredi 22 mai. Le res-
ponsable a dû trouver des solu-
tions pour respecter les mesures
inhérentes à la crise sanitaire.
L’idéal est évidemment de s’en-
traîner en extérieur. C’est ainsi
qu’une première sortie a eu lieu
au Waux-Hall. « Mais le site est
victime de son succès dans la me-
sure où Mons n’a pas trente-six
parcs publics », précise Steve.
« Mercredi dernier, il y avait un
monde fou. Des enfants, des gens
qui prenaient un bain de soleil et
des clubs, de différentes disci-
plines, venus là pour s’exercer au
grand air. Ce n’était plus possible.
Je tenais cependant à maintenir

l’entraînement. L’idée m’est alors
venue d’appeler Fred Hinnens,
que je connais. Je lui ai expliqué
la situation et demandé s’il
n’avait pas un terrain à mettre à
notre disposition. Il a tout de suite
accepté. Nous nous retrouvons
donc deux fois par semaine, un
rythme que nous devrions
conserver jusqu’à fin juin ».

Le DT l’avoue : il était temps que
ses élèves se retrouvent dans le
cadre de leur discipline favorite.
Pourtant, il ne dirige pas des
séances classiques de tae kwon
do. « Nous travaillons les bases,

mais sans plus. Nous devons, il
est vrai, veiller à l’intégrité phy-
sique de chacun. En salle, les
élèves ont l’habitude de s’exercer
sur des tatamis. Ici, sur de l’herbe,
les appuis s’avèrent tout à fait dif-
férents. Pas question, donc, d’exa-
gérer avec les rotations et autres
mouvements latéraux. Mais voi-
là, cela ne les empêche pas de se
défouler, de se dépenser, tout en
gardant les distances ».
Autre différence : tous les âges
sont représentés. D’ailleurs, les
parents sont les bienvenus. Et pas
seulement pour faire le trajet. Ils
ont l’occasion de partager la pas-
sion de leur enfant, directement
à leur côté et de façon gratuite.
« Au Ri Gam, l’esprit de famille
est essentiel », termine Steve Go-
ret. « Le fait de convier les parents
rentre donc parfaitement dans
notre philosophie. Certains n’ont
jamais pratiqué le tae kwon do
mais font ce qu’ils peuvent. Et ce-
la plaît, manifestement, puis-
qu’ils reviennent ». Et puis, qui
sait, ces improvisations pour-
raient susciter des voca-
tions…-

F.MI.

à noter Prochaine séance, ouverte à
tous, ce vendredi à 18h.

U
ne fois n’est pas cou-
tume, il n’y avait aucun
ballon sur le troisième
terrain du Rapid sym-

phorinois ce mardi. Atelier
physique de reprise des footbal-
leurs ? Même pas ! Les per-
sonnes présentes ont fait du
cardio et répété les gestes de
base du… tae kwon do.

Les élèves de la Ri Gam Academy Mons s’entraînent sur une des pelouses du Symphorinois

ARTS MARTIAUX

Tae kwon do sur herbe

Steve Goret (à droite) et son adjoint Stefano
Lobello se sont retrouvés avec une vingtaine
d’élèves, hier, à Saint-Symphorien. Accom-
pagnés d’un parent pour certains, les jeunes
adeptes ont eu droit à quelques tours de
terrain pour entretenir le cardio, avant de
passer à des ateliers plus spécifiques de tae
kwon do. Malgré la chaleur un peu écra-
sante, ils étaient tous très heureux de parta-
ger ce moment ensemble. © Eric Ghislain

« Sur de l’herbe,
pas question, bien
entendu,
d’exagérer avec les
rotations et autres
mouvements
latéraux » 

Le Conseil National de Sécurité de
ce 3 juin sera sans doute l’un des
plus importants pour le sport
belge. Vu l’amélioration spectacu-
laire de la situation en ce qui
concerne la pandémie, tous les es-
poirs sont permis pour une réou-
verture rapide de l’horeca et d’évé-
nements sportifs de moyenne am-
pleur. C’est pourquoi la balle pe-
lote se remet à rêver de
l’organisation d’une saison. « Le

précédent Conseil National de Sé-
curité avait interdit toute compéti-
tion jusqu’au 31 juillet. Nous
avons voulu communiquer rapi-
dement que la saison était donc
annulée, dans un souci de clarté »,
explique Fabrice Cassart, trésorier
de la fédération nationale de balle.
Mais voilà que les choses changent
et que la tenue d’événements de
moyenne ampleur pourrait bien
être autorisée un peu plus tôt que

prévu. Au 1er juillet par exemple !
« Nous sommes tributaires du CNS
et des changements peuvent se
produire. Voyez la fête des mères
que nous avons finalement pu
passer en famille alors que c’était
interdit jusqu’à la dernière minute
ou presque », poursuit Fabrice.
Toujours est-il que la possibilité de
voir la N1 et la N2 se disputer cet
été est à nouveau d’actualité.
« C’est envisageable. Personnelle-

ment, j’y suis favorable », reprend
le dirigeant. « Un championnat dé-
butant le 1er juillet peut tenir la
route. N’oublions pas que les
playoffs sont annulés et que des
dates sont libres puisque les Mon-
diaux n’auront pas lieu cet été,
comme plusieurs tournois. Placer
toutes les luttes en trois mois est
possible. » Vivement le Conseil de
ce mercredi…-

C.CA.

Luttes organisées dès le 1er juillet ? Possible !
JEU DE BALLE

Cela ne fait aucun doute, les
Francs Borains surfent sur la
vague amorcée par la promotion
en D1 amateurs. Ainsi, alors
qu’aucune date n’a encore été
fixée pour la reprise du prochain
championnat, le club a déjà écou-
lé une centaine d’abonnements !
Dans la mesure où la campagne
de prévente reste ouverte, la di-
rection se montre résolument op-
timiste pour la suite. En tout cas,
elle s’attend à beaucoup mieux
que les quelque 90 abonnements
délivrés lors de la défunte saison.
Et rappelle que c’est nettement
plus que ce qu’avait drainé le
RDBD au sein de l’ancienne D2.

FIERTÉ BORAINE RAVIVÉE
Plusieurs raisons peuvent expli-
quer cet engouement. À com-
mencer, bien sûr, par le prix dé-
mocratique des abonnements :
100 euros pour quinze matches à
domicile, qui dit mieux ? Quinze
rencontres disputées, du reste,

par une équipe qui s’annonce
compétitive. Rien de tel pour atti-
ser la curiosité des supporters,
par ailleurs impliqués dans la vie
du club puisqu’ils ont été invités
à choisir le maillot officiel pour le
prochain exercice.
Dans les rangs boussutois, une
majorité se dit également
convaincue que l’échec de la fa-
meuse fusion a joué un rôle posi-

tif en ravivant la fierté boraine.
La meilleure preuve se trouve
dans les listings des abonnés
2020-21, où apparaissent des per-
sonnes pas nécessairement habi-
tuées aux travées du stade Ur-
bain.

SUPPORTERS ENTHOUSIASTES
Enfin, la création d’un nouveau
club de supporters, les « Borinage

Boys », favorise aussi l’enthou-
siasme ambiant. « Depuis le lan-
cement, nous avons déjà enregis-
tré une bonne vingtaine d’ins-
criptions », annonce Eddy An-
dreadakis, président. « D’autres
devraient suivre mais pour cela,
il faut attendre notre AG ». Le co-
mité est déjà formé, avec « Bom-
ber » comme vice-président.
« Nous nous installerons derrière
le but, face à la buvette », précise
ce dernier. « Nous avons déjà un
local : le café du Commerce, sur
la place de Wasmes. J’espère que
tous les quinze jours, nous pour-
rons organiser un car pour aller
soutenir l’équipe en déplace-
ment ». Plus motivé que ça…-

F.MI.

à noter Les Francs Borains ont
ajouté un sixième match amical de
préparation à leur calendrier : le
samedi 8 août (20h), ils se déplace-
ront au stade Tondreau pour y
défier le RFCR Symphorinois.

Le RFB a déjà plus d’abonnés qu’en 2019-20
FOOTBALL – D1 AMATEURS

L’engouement est perceptible du côté des supporters borains. © E.G.

Comme toutes les pelouses, elle souffre de la chaleur. © N.E.

Ce lundi, plusieurs participants à
l’opération « nettoyage des tags »
au stade Tondreau ont fait part de
leur étonnement à l’égard de la
pelouse, ou de ce qu’il en reste :
plus vraiment verte, pour ne pas
dire carrément grillée. Les condi-
tions climatiques des dernières se-
maines n’aident pas, c’est sûr.
N’empêche, si le terrain montois a
rarement été un modèle du genre,
il apparaît plus qu’abîmé aujour-
d’hui.

15.000 € UNE FOIS, PAS DEUX
Maxime Pourtois, l’échevin de la
Régie communale autonome, ne
nie pas et explique : « C’est tout à
fait volontaire de laisser le terrain
en friche pour l’instant », dévoile-
t-il. « Il faut savoir qu’avec la pan-
démie, la situation financière du
stade s’est sérieusement compli-
quée, sans recettes en suffisance
pour couvrir les frais d’entretien.

Nous aurions pu réensemencer
dès maintenant, ce qui aurait coû-
té 15.000 euros. Mais le risque
était réel et grand, pour diverses
raisons, de devoir tout recommen-
cer fin août. Comment faire, par
exemple, pour éviter que les semis
soient piétinés ? En cas de nou-
veaux problèmes, il aurait donc
encore fallu sortir 15.000 euros !
Bref, nous avons fait le choix de
postposer cette opération pour
n’en prévoir qu’une seule ».
Dans le courant du mois de juin,
la pelouse devrait être traitée
comme il se doit pour être prête à
accueillir des rencontres une fois
la prochaine saison lancée. « J’ai
rassuré en ce sens les présidents
du RAQM et de Saint-Sympho-
rien », termine l’échevin. « Il fau-
dra juste trouver un arrangement
pour les matches amicaux de pré-
paration… »-

F.MI.

Stade Tondreau: terrain
grillé, mais pas oublié

FOOTBALL
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